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L'ÉDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis,)

SOMMAIRE r Pour la _iü'}.'itjr,ai". Per.:,.?¦'. beirr, (inole* de t/\/mïiciftf/ue. —

PULK IA rnL>.\.<

On sait la unie intense que -=v.ii_l- actuellement on F rainée é ensei-
rgriemo:i: pnmaii'e si secondaire Le premier, œuvre des Ferry,
île; Brotil, «les Leva^seur. I. -, Buisson, mini pu- la réaction, voit
le nombre de ses élevas rii:i\irtuc-r proin'essivç-meiit et le second, s il
n élargit pas ses cadres, ne reiii>ii\i,llr.. pas ses méthodes el s'-.Inline
a ne pas vouloir tenir compte des revendication.s des modernes,
prendra dan? 1 etisemb> dp; eleeides nr.e Lmportaniac qui ira dim.
nuant de jour en jour.

Dans ce grand désarroi, un homme que In péihiyo<;ie n'a perdu
ou en partio. puesqu il enseigne aujourd hm la philosophie à
l'Université de l'i-a-enadele, é\[. Gejrpes Ihienesnil. nous p rirai L être uu
des seuls que voient lusie H. nui sachant mettre i.» .ah opi sur la plate
Autrefois p ro fos seur de pédagogie à 1::. Fac u! te de- !»-r.h-es do
Toulouse, il est en droit de s étonnée- que. dans ee début ouvert depuis
si LijiiLi'Ienips. il n'y ait pas de place pour une science qui peau étant
devrait y figurer an promu r ipinej. la science de 1 éducation. '

Il ne peut se raupet' ni dp us le camp de ^cuex qui détendent ameutant

il éloquence L éducation classique, ni dans celui de ceux qui
préconisent uu système tout nouveau.

H y a dans 1 ai'îi.e.ir.cnt.ite.pii aie M Uiimcsnié bon nombre de
remarques qui peuvent s appliquer lont aussi bien à la Suisse ro-
uiasndc qu p. ht France el. on particulier, a notre enseignement
secondaire.

On s'imayiue trop qu'on peut Iransl'ormer un système d'éducation

par des décrets, des arrêtes, des circulaires. ces chartes le plus
souvent mort nées, des roiio.inicpiienls ocrpétuirls rie iirüpramm--
eni pur île simple; meseires a.alinimsit'utives Los choses d ordre in-
pdlc.,1.1,'1 ,'l rueiral ru. peiivenl. pas cire ai i-i luoilïfii'er, seule, ri Lent
du dehors, par une m terverdien eomme qui dirait mécanique.
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On n'obtiendra rien qui vaill,. aussi longtemps que les maitre;
de I ordre secondaire porsisleroir. a ne pas voeiloir t occuper des
méthodes Toul est dans la préviai'alion jaroiéssionnelle des candi
dats à 1 enseignement. Le .jour ou les madrés auronf ln science des
méthodes, la vertu de ces imtbodcs comme p.asséedansles moelles

», un grand progrès sera-réalisé.
L'instauralicn d un proej.rainme nouveau est sans doute chose

cuei'iplexe toutefois. 1 histoire de la pedoLOgie monlrt que. des parties
de cet a-1 hriicile. elle esi reiaUvi. iii-pnl. la | lus facile. L'essentiel
du programme n est-il pas détermené pour chaque époque par

létal générai de h-, scienu el :1e U civilisation b cette époque
meine'1 l_én problème qu: offre une solution autrement plus dil'li
nie. parce qu il es~ implique dans lu nature intime de 1 être
humain, et dans les lois secièles de son développement, r est celui de
savoir coi nui,an 1 ir. programme d ul pire éliidié el assimilé par
l'enfant.

C'est alors qu'intervient lu question de méthode qui, ici, prime
tout. Là est le point vital de tout le problème.

Crier au surmenage est chose aisée: aussi bien ne s'en fuil-on

fas faute a notre époque niais dire comment lr programme doit
lre divisé au cours de l'année, quelles -.ourees d intérêt, et par

conséquent d'énergie et de force morales, il faudra faire jaillir
de laine enianl,me pour soulever peut-être bien a siune.nl un

poils qu: paraissii',1 très lourd au premier abord, voila qui est
affaire de méthode -t aulrcmenl plus difficile b discuter el à exécuter

que d'ergoter sur le thème rebattu de la surcharge des pro-
graninii-s. A"y regarder de près, on peut dire que le plan d'études
i:n-. l'ois déterminé, a moin= qu il ne soit tout à fuit mauvais, le reste
relève de 'a »o i-aiee aie i educateoii <-t de 1 art des maîtres.

Et, dans un langage qu on n esi. guère habifué » trouver chez les
pedai; .gués français 'M. Dumesmfmontre que ée meilleur des pro-
g- ,-¦-. np-; demeurera un noids inerte si on no conçoit pas une mèé-
lin de pour le soulever. Celte dernière, à son tour, demeurera quelque

chose d merle ainsi, ^i eb. ¦ ne fait peis partie intégrante du
pei-mmel, si elle lui vient du dehors, r="il ne l'a pas faite et ne la
recrée pas constamment au-dedans de- lui-même.

Le lion éducateur doit connaître 1 insb liment sur lequel il joue :
I en l'an t. autrement dit 1 (luit savoir d'on il part et sur quoi il
travaille. 11 doit savoir ou d ..eut aller et par quelehemir., r esl-à-dire
qu'il doit connaître 1 homme et la société. Il (Lit enfin savoir ce

qu il peut lui-même, se connaître soi-même en tant qu homme et
.''du, h .-ier Ces liverses i. lud,-, l'en l'a ni, I "lu.mme. la société,
l'éducateur el la méthode consignent préi îsenent la science de l'éduca-

Mé. Dumesnil estime qu- la solution du problème glt tout entière
dans ci: fait qu'on a hont.- »I- signaler à m-iwiiu après Spencer,
c esl qu il v a une tbécin- i a'.i f.o.t .niir- et qu'il faut apprendre

à mettre eu pratiqu ¦ pnir la prmhioli.it] îles [»-lies mce.s dani-
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maux. le dressage des chiens, l'élevage des chevaux, des
pourceaux et des taureaux, mais qu on estime qu il est supedlu de fair«
un apprentissage ei de rélléchn' a la t Leone rie sa fonction, quand
il s agit d élever des homme- et d éduquer des races il. hommes.

L'ancien professeur dée pedag gie de Toulouse s'étonne à bon
droit qu'au train ooiet marcheni les choses, la France sera bien-
lot le seul des pins de grande onih-ation ou la pédagogie (j'en-
lends des gens qui disent. ah û I le vilain mot '.) demeurera
matière i'i plaisanteries on ce qui concerne 1 eiiseigneuifin seiondaire »¦.

Où le personnel de 1 enseignement secondaire aui'ail-d. au reste,
appris ce que. i e-d que la pi.dag igee. ptiisqu ou ne lui en demande
jamais et qu'on ne lui a jamais donne 1 occasion de soupçonner
qu elle fût me élude niant,', é mou van h», et qu'elle pût lu: s.-rvir
a quelque chose J l'Pans ces eonditi p-. i! n'y a :i l'iaiiérieur du
personnel tariI entier, une fui; install- aucun., vii» p^.iagogique.

Au cours de son étude M Duniesnil fail une déclaration dent
devraient s inspirer tons les e lie ae-i - ..-|.:i.. ,|--ei-' j, il-eo-
partiennent : Qu'on ne nenne pu* nous dire çve la pédagogie
s'apprend liiert ii^se. pur itr \;rot ¦-,¦¦¦ - - <¦ .- - ¦ ¦¦¦ -¦-¦ ¦ n-
trai.re. que i e.h>pi,ri$/ite pretliqui. -. -i l'ennemi même d'unepétta-
{10IJI.I: XCtVtt-ll/'-li-'.r tji oit rir-monl're - tt ;•'-,.' ».,'n;'", ¦;••'"« .-,.-. :;i,C-
'ni'en/ qui n eut pas rectifié et rehaussé par la théorie, tombé, tn
vertu de sott propre P'J'id.i. y.ir ¦' ¦ in
Me, à contre sens ¦¦¦'¦- I ort, ntatlon tiljai iwi MfmnUMuiffun.

Tout est là il faut rélléchir sur sa vocation ; il faut y jn"iisu-r et
v penser ensemble L'étude de la j ¦ I.

_ pi- .e-isi comprise profite
au reste mo ns par les règles de mnduile qu'.-lle donne au maître
que par l'esprit dorn elle doit 1 anim-r. pa: la .!>. inline qu'elle
imprime a tout re qu il entreprend Ri. u ai est livré au hasard, rien
ne se fait plu? dans la classe qui ne soif soumis à la réflexion et à
la méditation suivie.

Je laisse aux lecteurs de 1 Et',tit.nltyrr le soin de juger si les
réflexions du philosophe de Grenoble m- s appliquent pas avec
autant rie force a notre -pusse romande, où l'on s imagine encore Irop
qu'il n'y a pas de vraie pédagogie, que pour bien enseigner quelque

chose il suffit de lo connaître :.t que le resle — il n'y a pas de
reste au>. yeux des empiriques — on l'a par don ou par surcroit.

Frakciois Guex.

PENSEES DE L' « ÉDUCATEUR ¦

Notre aU'airr» on e; monde n éd. pas .It con naître toutes chose;, murs
celles qui repardeii l. '¦: conduite de n..tre vie.

La vérité eul i objel propre la rieb??* e-t 1 ornement pLopre de l'esprit e

la valeur pai-tualiere ai un Iiuiiiiul-, -a supénoi ie l-iu les autios, se
mesure â sa provision de vérité.

Le rôle du maître ri esl pas tant d'apprendre a 1 -niant liait ce qu'on
peu! «avoir, que de lui dernier 1 amuiu et le îespecl. de la leience. et
surtout une bonne discipline intellectuelle le ïoeuanl a même d en acquérir
lui-même s'il le désire. Locke.



DEUX ÉCOLE* DE GYMNASTIQUE
L'n article d ira pobl.c sie cloquen lluiiues 11'. Ki.hu .laos Infi./.

jirsriil cpi I y a ileuv. écoles de L'yiiiiias-.ique celle .pie j'ai couiiiu
vnlle. la gymiiHsti pie suédoise l'.elle-ci enm-crie mir» méthode d'
sensibl-erinen' .hlvr-nle d-? celle- .|ii,-- ani-ieaine école eus-, g il a: t. et llujues le
ve.il i-?. fuir.' -avoir iinn seul" me rel an ,'nin I publ .a niais en.:,ire .1 ceux a qui
incombent

'
en se lia ilon ie.nl .b- lai jiynrjar-üipic el a,1 -iiiai rie veillée ur d-velreipeuieiii

pliv-ique de la jeu ne? se .br sor. iniv-, « Un ces matières il l-d un peu pli.13 d'iax-
Imsrr.ii des membres .1 r-é-é-caNon .les bru. au-.iessi.is aui .»n arriére de la tète
.abjr-.j.r toul à faiP. bi iiualite de I l'uierp e el les eu'els .le bi i¦ -iIt.riro musculaire ••

Loin de ; a'.rra'tirr aiuv »li.iec1 dus pi on p.-. 11 r r.i. t lui l'are en u da^iQl par exemple

i Ces ensembP-s sunl .'\r.-llents .res mouvements rnp .le. et nels. niais, ces
quai îles-la nos gvmnasle- le-a nosse.leiit aussi el mais il apercevons iraiere de ibb
t-re.nr.es radicales » H ;_ e; le lions dedat'e cara-rrineol .piea b raine« ir tout« l'é-
ibiraail on de la tvineiaP pu» n besoin ,.i être i fecuieo n Pourquoi i Les principes

rie celle .'diicisli.jii so ail Oiaiu'. ,11s bl al La .-.-yaiiai.isi eue eo t rallia».-, n est pais
une iCLCru.-e na» elle devr, t I èlr.a. esl ur- -irl bille a peur iJêail ser.-ret .le
former un 11 oie nie cm «pt uuiel acrobate on athlète Elle mcr-iire le tour ries

biceps aive- orgueil s al eu est am.- eje eoinpren ls sans pe ne [n'a un certain
alr;e n raaféui oi. cee nr 'fir.l pus pri'Ciaeiiiout le- tnt'eps ..pi paipncnl. en volume, on
a t j .elquc répugnance à se vouer à un enseigne me ni l'ai! pour env et en vue.
.l'eux:. ¦ Dans lé Noe-d h: gyiiiua;>l pie esl ..:¦: »-rini. u : -Lience eeiarate On y
distingue scrupuleusement a c-dur.ate.in prwapie .le I adilelisnie el .le e aeribalisine •¦

I.a première s .oiress-.- ¦¦'.' deaimirieeiit a .nus a Ions ie- âge- ;i;i\. l'aib.es comme
oux for ".s peiit-i'Pre céiiie pil n s aux premiers ¦ pi aus soe-.nul- ,..hl le piibl.a.isle
IraiiLais n Llle an. reellere lie pie le piiieP.rl riniienieot ie I homn.e quelcoii. pie. el
la pyui rinstique sc cnlitiquc e-l i:n ,.âes moyens e; plas e hier; ces qn elle, emploie
pour attr.udre ce but exeelleul ¦» Voilai soixante-..la \ ans ..pion a.paibque cette
pvoinaisli.ple eu Sucd.- el li paran. ipi un ; en e'dicde a;,aut pu loucher du doijd.
dit on les nerveilieu\ eti'eLs .b- cette uielliode belle \ iiutlii.iiiisiasrne la-bas une
quauiile ..le .».m. <r ,pi pr-jàiss-iai leur art aiei une espèce aie lanalisiiie >. Non
pn- seuleanenl aie? personnes qua l'uni des exercices physieue- rumine une sorlta
de speiialdé mai: .le- heiieniss d- cuit unr intohectuehe prof« iule .1 .éiltieaiion
evcelleiiie. Cela »eut dire n est-ce pis que ja lias tint ée monde [ail .te la gym-
iiasti(|iic J c esl 1 aii-t de tous un uri national lé y ai quelques années. Utueues le
Kons fut claaruv .1 nue mission en Sue.ie « d aller promener une enquête a tra-
¦ - ' •'-- J3 Suède el île Norvège ;< An retour, son enthousiasme est si

'and qu'il rêve pour snn pays pour sai rata.- -. parci.ieeuersic [oreille puissance
- de méthode « Or. le- popu!ata;»ns de ee? pays du Nord élaient autrefois

parlatubercube.se I alcoolisme auipiols s .-limitai: encore la mauvaise
hygiène.

Hugues le Roux -est liais i triuaiiie:- Ue tou:e sa ti-miea l>'- .ie Kraucais de .Nor¬

man ..lie ;: une pet a le r - v-e 1 n 11» 111 lendaiii .1 subsLiliu-r dans ies .-lablissemcnts d en-
see irn en eue primaire :: ss,.-, in bu ce .le |."r,iaiL-c les iiietbûiles su PI, ises ai la ipviunas-
t eue empirique Pour bien dâfunr le bn! ,Je çel a.p-jtre il tau: continuer a citer a

u On ie peut pais permet Ire. ilit-il a pie b iiieilie..:-.: pari ie aie éa «rymiire-tique scolaire
aille i taire Iravar.ler les icuscies fiectm ,i;.i:r iesquels nnil.irr.r éeui- ielhcuiture eai-

ténetue leur rebea" plastopie e-sancenl bas épaules -t eiUOiicirail lai poitrine landis

quime iryninasiiqun s.eieatiliqaiîa ïoieme .m (entrai re tous ses ell'orts vers ledêve-
li.ppeaiiëiit .br la Cu..--r lloraeique obtenu ; .ir le -.ra-oii1 îles -.eiocb's ¦birsn.it.r qui
i-,'dresse la eolo-iaie lerUbralr recule les :-a.aué-> et levé ia tète I'our finir, Hn-
pueri le blouv prend le parti -.[,- p'acer -,.; .leanrjustr.ieion « ces verlies de sens coin-
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uiun sons la protecUon ..ies pères ei i-s aoeres de familles « Ns doiveiil se

persuader, leur cr e-t- I de sa voix il ap'.tre de 1 »'ilucaeion - - ear Hugues le Roux est
uu de ceux .aie oréclernl le plus »-b..pierioiaieiit b-. îvl'onee de I : ration lI-'-s iib et
des lilles L-oiiiluiseul Je vraies c. m papales peur se faire -miendre et convaincre
Ions les gens il-' bonne colonl.- 'pie .bus son pays, b ducalion wlnells rs; trop
superficielle el arlilicielle —qii'eu-.e -ibicalioii de epiii.iislique «cienlibquement
conduit-: ne dotera, pas souhriiaen', leurs .-néants îles a» ,::U_-,-i il'nne -ant.' -obn-le,
.1 une bei:-: co a: lot un: lion (le la sup-'-raoriee enviable qu —a i ¦ ¦ .1 L a-. on
de 1 aiuhae et ce I ailres-s cor:.en-Ile ma.s euronr ib-veloppera chez eux' l'.oergie.
la ouiba-ic- en - »r br cc.ur.r.-e moral i. de : n. .- -,-rlns faim n es ei civiques.

H Qu.i-ra.

CHRONIQUE SCOLAIRE
TAUB. — Temoigenage de r

M. Ueno, t. iii-tiUilriir a Lussl ont élé uvr.-s saïaueib dernier p.aar bl riiiiiiii-ipiilil.'.
et las eoiniiiiss-...iu seoir: ve a painciper ai une ebarmaiit- soira-e f-uuiliere La po-
pubilioii 0oit eutiei-e a'.-. I irini ,1 r ryie.nr un:- d- ni - éi M. Benoit la r.»cou-
iiaissuuee quelle lui doit.

M. le pasteur Leroy président e ia commi--ion sculaire. a rapp-l- dans un
discouis lous les ser» ces reneu- par cet ai.c.en s-rvitenr. qui aiait d-p*n»é j
bussy vingt-hui année- de sa caiLier-: pédagogique l- ro-m., l-u.p. :| lui ..ffrail
comme sou eaur 1,11 no ir le la population uu iieagi eli [rie cadeau.

Lette petit.- l'été a iaissaa a tous la meilleure impression.

COURSE D'ÉTUDES DE LA PREMIÈRE CLASSE
DE L'ÉCOLE NORMALE

les 10, 11. là et 13 juillet 1899.

I aitufii'.iie — i 11 Sauste. Torreiitlmrtt Loueàte las Borns -- La Gemmi —
Koiiderste'; — Thmnt t_V-:;i!c ¦¦,'¦-.¦ i i.eprjeeOo,... fi-ini-.ti.i.e ,-t de in fi.ilrritjijt., fuir--
ralade iïttiiiittfiiisi Witliantr-ijl — Garnnjet — Plaiija'joii —Fribourg

Le 10, des I mir.- ebaciiii .»si aipa-eabéeiueuï ê'.eilé.'- par P; iliania que |0lient quatre
ou cinq jeiries participanls .1 la c rse Le c el e-l ..ai puret r 1 r [nable

et les niônlannes sont superbes .¦;.-. la joie e*l-e|le iLm> tenu le» c,eur«. I«- rire
s .r toutes les lèvres La tr., -- — ¦ ..-. .putr-r,r.-:---.-urs a

MM \alloU011 Schacht, léiaitoîl et Jolv. plu." * llavmon,f. pa-.teur à Prillv.
UM G-e-.ex. l: recteur, doot l'eut ,1e saiilé .teniande linéique, ao-naj-riienls. et
Paschoud, professeur sont p. r1 a-i pjeirplus t.'.t ailin .1- gravir pins i leur aise

— Y Êtes-vous ' nous demande U. Dutoit.
— Oui. oui '.

— Eh bien Allon*-y
Et nous y allem- ' Sur loul le parcours -j .-cUcle incomparable d'une nature

fraîche sa rii » sur Laquelle b- ...leil ée r- v.ms .]..--., ,-.\
1! .on ».-[piiolée passent eo-iim.- dans un rêve a V.-\.-. .-mm nene- se réveiller
mais Monlrer.x esl s: co |u-l si v.tiIu i ¦ ¦ aille qaa l iiro-
voque de air.lre p ls r t un en il edmirail 0 b. ¦ —. ¦ r s

r pr eu ,-li.iieau de Ui lion
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se; prés, -es fermes eneV.u es éhuis ia voiïéiii.» se; : iliage- -a.r-pre». dans ies vi^mi-
b es. tonte la richesse d,: i'avs de Vaud 'i voi'rie nous fail. suau rsc laenreuse-
m ut que le train va vite 1

On pi'ueere da us "ee 1 dais Oli ' ce Vu;,us. eemene ce do t élerc beau ' On nous
eu parie des eaolre plus eeri-.ire eeel'aiice II v a de heules m on tag il es aies plaines
avec de a vil'ne ei îles l'inu ers îles s litiges iisp-eum; ne;x ::»,::.-; des roc tiers Le

Du vag,,n. on luit bien un peu de t..ul. mais je ne -ans pus pourquoi ion
ne ibstiiipu:.. pas 1res bien es liai voit a éa vap-ur Dans m ni a quelques bisses

u'tes Iiaiiiimeiif coiili'i' aies parois aibi'U] :.:.-. et. ".oui au l'on 1 des pie; gi'anls
ciuiveris île neige.

- Il v l'auiiraia "\ ii.loi- Hugo suggrr-.- uu j-e-uaie s- iuuentalistc.
Le soleil est oh.aud quand mais arr .ou- ,i Lu fioeasle >ciiniiidius notre crin

ra_e ne bnlihl poi I er eu roule, e ;.l anlanl. la ¦¦¦¦ Dame blanche u Mais la
n litre csL a une id ii est eul liirures .is e '.ira mal ai. aiuss ea-ére .u'lLL-ui- se

rat nlit bieoiôt.
Ln traiersanl bou ¦;»:.¦:-. une juanl le rie baimbir.s loui .': ebas de uoiii ion. l'ont

lu haie, un de nous se cliare-- île J r..- ..eni nous sommes :
— (Tetl l'Acadéuiie dOucliy

Le | rugi-an i.e p,.i- - luiicl ,i Aalinae Jsian s que e i--L u ..les v, luges les plus
au ..ilagaifcn.v du m, nl.iap.eiix \a.a.s ,.;es cbaleis coquetleuieui klares sur une
peu li .aiiinuee et qu.» surplombe une egl se en p erre c est rustique et ebar-

Ou enange avec appel I el le- sacs ont é au de se vieler Au nioeîont du ei.eparl

un v eux bonlunii:.)-:- le e.ss'ra tordu ci-:ete dep-jeuille vienl s o.iï'-ir de oans
conduire Mo D-r-u ' pe.-.:i- laue ..euvi-e de ebarate. on .accepte, ei coorrne paieinenl
une pet.le qin'Le eaalre nous le reid liiul lieureux

b AlJiiiOsi- iiiL.ii 1res i.ar,.!ierisliqii»a piiisjn il est d'Albin.a I i mis met sur
le lirai ebeiriui el la grimpée recommence p ,asL .aie vraie o.eala.lc que i ou fait
cur bi poule est ronsi.iéraiile aussi 1 uiie.a..r -.¦ suai: s-eceftlaii .'lad rendu i. On
arrive ;. I hùte! ilu 1 orrai th or n ers e

;
heiu-es hestau at on repo; bien

mérite, el les mur.; l'alignes rou; e asceris ¦:¦.: du pic l3l>Ö3 im.). 11 y a bien quelipies
bruines a I horizon, ieiais b- sp.e.:bicle que i on a da *flinn,«t «1 de tante l-anlê el
busse nue niiprrss un neffacable On a ..levas - .a : .1»- ¦¦ i- U.mes. oli '

ai ais auei pu: clii.se de si teau .»I de si iraui le s ju .---¦¦ i^uei .-: qu'un seul
cri paît de toutes les 1 ,.nl.es ¦ Que ia lynsse e-l Urdei >

Le sou. nous dormons avec délices. (A suivre.)
ineiecp suis s fi des Maîtres abstinents. — ittc-lum r mt laite,j— I.iî SO
: [.v., .-.,. t -lituee ai. Lausanne la. .» ïeci or vaud,use. le, la -bin té smsso

W\s. i Cinquante aeiiibre.r Ju corps en se giié.nl [ir mare, queb
nlairpi. et -pi, Iqne.s iissur, es anarten-. aiijoiml Insi ie nombre .les

aulnes i cette
,e lut de la soi ¦icté e-! m bqu- i 1 arl t* des -tatuls suisses en ees mois Lu
iet.1 des maître s abstillen- r urit es an -obres du rps eus--- gnainl. féeidés â

s'snjMiMit a i-oupi'rvr à la ivulisatiun de -, -, i,«;. Tous le^ m adirés suni absli-

¦ iNous hse.iis dans le Projet de
V 1 l;.i s leestrnci us j:éii raies bô ep i les buissccas a ele r, nialé
» bnn L'.'.té le. t.-.issoiis a; ici oh jures ¦:¦: rl-:d au ire les beissons uon ab.r-r.i. dirpies. afin
ii ¦.] per .élire aaia ma: ire de r-neue s.-s '-coller s a déni l's aux lia eers et aux tris-
i. i s LiusequeeiL-es aie é alcoül sine. La Coma esseou -l |.la ,1 éludes n a jias cru



» devoir inscrire dans le jirc.^ra- .me loul un plan ,1 rusei.i'iiemeiil amlialcoiiiique,
comme il en existe en France el en ilelgique belle a peiis.". qu lé suffisait d'indi-

• quer le sujet et que ies maures suuraieul bien lu eor m er les de\elopiiemenF.s
¦ qu'il comporte su., jnl b.rs local it-s ou ils se trouvent. »

Autorisés par ces enrôle- les 'em:ilr-s | eir.-eii: d.inner a; '-»ur eii-.-r;piieni.-»nt une
tournure nettemeni aiil -rd ç.:- Ijue non seulen eni ils le peivent mais dsledoi-
ïent, car tous le., iii.-.b-cnis aujourd bui s auirr.ralinl jiour de,, iarer- qui. le vin esl
nuisible a tous bas enfanls \oii seulement non- (»minons pie tous les eul'a ils
fusseul absliiieuls mais nous .voiibun eiirap.er les [ircgres le. Lelie pluie sociale
I alcoolisme.

iS'on seulement nar I enseiaiiie.rierrl. .iis-ius-iiuus dams 1 art 1. mais par l'exemple
Les enfanls sont de tins psvrhuhigüfs ils .¦¦¦¦ uileul plus ou moins ce que

nous dis.e.ns mais il- i.bserveul Irr- alloialr. euienl el im le al ce que nous faisons
Seul I en>e .cueillent du maître qu- pourra dire Faits ce que je tais ¦ sera
fructueux le mai Ire tiiod- r.' — qu es! ce que la moderat irai J — pr-cbern ibms le
¦désttt.

N'y a-t-il. dans le camion de \ ami que ï(i maitre- el. maiiresscs pu aiment
a^se'. leeus ,-b.-ves pour renor. er pour ceux-ci à I usarae .les boisSLius la le .ob au,.-

-1

Soul-ils si peu iro iibr,-uv les aa aatres qui coinprenueiil ..ne 1 instamlenr doit viser
â i ,-ducalion bien plus qn a I instruction qu'il doit elaeribaar a développer cbez
ses élèves la volonte Lie l'aire le bien mai- eue Mialbciireusemen' 1 aP.col ruine
la volonli»!

Nous disons quéln- Ireure-ay e e-l agir Lui de nous 'es paroles ,-aiues el les
ilisi Ovars stériles fies m.-l.e-s

' Voila ee que ai va - de m ni nions n 1 nslilii teur qui aime
¦sa patrie : des acies' -a, m s en doua au. Ion s a:aa\ In.rmi ,-s pour lcs.paels les mots de

a. Devoir -i et ,1 Amour n-: sont plis seul aïienl des mots
Pour le Comité : Le Secrétaire, S. Galley.
Pour toul renseipneu eut ; adresser n F .laton laasfatuleur a \ illars le-Comte

ou a S Gallev nisiiluleur ii Huev res A are--, r les nd besinn s aux mêmes adresses

TESSIN. -- Dans sou numéro du M juillet dem er, le l.lar.ere. de hell marine,
nous ai .porte le ; eu .pie ren-oi de ia séance iur laque Mu se -, .1 tereuiL '-es les le
cous d- i .irna-'H s.aailaur» \*M- ]K'JV d,- jarbiir .1 eaif.ii I

Parmi les ilisenurs proiionos eu -nette carconsljai.v. -a^ualnu- ..-elui Je
l'inspectrice de. ce.des fnellùiifiiliera du canton ..lu b essaie M - I'.- .-i-l'.i ' é\ous

d alléciioii la ressemble e un.- ileur »pu ue demaud- qu a Pep.n, .iiir. t'n peuple

g a.-raliMiis L écrite ei b: l'aiinll- ¦; m cul travailler de cuiltI â ,-ell.. .TUIlde
omvre mal lier iri.iuseriieiil. al faul Inen I avouer. .-It- um m u -v -I- pi- I- u ours
el. c esl é',-.. lieux de le dire, [.ar .a faute de la faillit. ¦ l u pr-'-jU.-,'- ra-ii-i I -ni
répandu, a. es! que I .usinier uaaleiiael reaaiphiae. a bu seul lotre -ci,rin-.tr le 1

éducation. L instand maP-raie! es! ut. le ruais il ne saura a t suffire a m seul. I!
impur: e donc qu.- les ru-res ne soi en I pas ahsoluri.-eial Iran crantes des eh oses de I ',lu-
calion mais qu au raemtraire elles., primuenl le plus vif inierèl Qn elles cber:hei:t
dùiiia a connaître toujours nueuav I a-sprit qui ainme I en.-eigmruaeul fr.ebeii.eri.
e.les ser.uil dlnrs toujours plu- a la hauteur Js la ne:!...: tâche qui1 la iiaiure leur
a dévolue.

FIIIISOUR«. —Tous nos ei.ibhssemenls siq.raneurs ,1 instruction publique sont

de respirer aussi baaru i air .b' ia Literie que
1 air pur de la plaine ou de la

montagne.



s di plûmes rie premier deuxième et troisième legres ont ele
(.niveaux régents el a vin.nl-.au.-.ire nouvelles régentes. Si vous

i commune que nu plr.s tard les ma Lier es des examens écrits dont

.s t instruction pou- les aii-eiières ée less.n aux .'¦col es secor.. bures ei pru-
' à Kribourg le 15 mai — a été clôturé le 12 août par un

examen envie expo- i, on des trava nu ex-eu'.-s par les participants a ee cours.
Le r el -\a.,siliou a-s ou-- races manuels — dessins et
mu le lac« — a été lisilêc |iar uu pub il u, inlarCriix el -virepathiiiue.

I a-1- - a 11 participants sur 15 pour ess branches sui-
van mes jineeoeirtaies il -. ss.ei.-e des sipi-s perspective

proj- ¦ ous, -t u s ombre- dessin a ri ain levée dessin professionnel el
modelage.

Tous les cantons rie la Suisse romande a\d mi envoyé .les représentants an
C0i:rs rlonl il s agit Le Tessin même Otr.it représenté.

L'n diner donaié a 1 .-Vj/rneiie réunissait âutordes professeurs el p;:rlia.-ipaiit.s
M le conseiller liLtal P»ti..jii a adresse des renerc reii-ects à ta boiiieilénU.on
[leur 1 appui bienveiibiait quelle [-réie auv caut,.ns dans 1 enseignement
professa..nnel et pour les bonnes d reirlruns de sera rspr-sentaoI M bêche inspecteur
fédéral De. e scours ont aussi eu- proiie-neés [,.,r H B-insère chef de service au
D-partemeui de 1 îaislrucl: m pue. 'nue ...u ranion .te \ ami paar yt Tae.alie et par
M. L, Genoud ..iuecteur .i..- 1 École professionnelle .le Fnhourg.

Somme toute coins bien organise .-nseienemenl [.raiique ei bous résultat;

Pour I.-rai mer r-lir peu:-' rt-h-.t aea, sienaloaas le Oe.,'•',-'.' ,1 ère,«,,™," qu e aiul.'ie
aicluellenient la é'cc'i't ..hl. telle du. caiU-- qui o -a ferr.ee P.s noms des rscru labiés
rpu on! obtenu de lies lionnes noies — soit I o — aurv examens f-..b-rau\ de cette
année Les bonnes recrues sani an m aubi-e ,.ie aäiri — La bsle des re.enilabk-s qui
ont les notes les [.lus niair-'ases e.i dr 'ti L- soûl (rs oeaibres du tableau

A P

ALt/EMAUNE — Le min.-tere de i instruction ae.ublique du grn I-duclie
de liesse-Dan u-ladt vient de mettre a bi retraite M le prof ()¦ Schiller auteur
.1- nombreux ..aivrage.. sur I -iluculior et direeleur du srunaaai re peilagoç que de

Il essen. >l Sain! er aL-jil pari-, le i organisalion scolaire le la rlr-.--.-- al une
manière incompatible avec les dev, rsdun'i'o c lion na.re de l'Etal' M Schiller va
ouvrir ur cours de [„rdagoge a i 1. uiversil rie b.-q.iig en | nahte ..le privait docent.

ur la planète Mercure. — I. astronome ame-
muee. m,- -i ..a- -p-ri.de de .a planait Mercure

s duul il disinse, il arecuiiu que le- iravcular,-

usavn .-pri... \,. ,1s en. lu-, ms de M Lu
a La planète Mercure n'es

Kl le ue possède pas d ei
i Elle r a pas le i.e aies polaires.

¦> Lille na aucune vegéla ion el ne inonlrc aucune inorlrlicaiio r temporaire.
¦> Iain résumé, c'est un monde éteint. »



PARTIE PRATIQUE

LANGUE MATERNELLE
L'abricot.

Leçon ue cobctntbatiok.
Avec ce sujei nous remplirons ies ".--.-ms .br oeuiip-asi lie -, d ciee voceibularre

dessin récita ti on raaiiinil lecture exermce de langage de près | ri -. :ou ,- la semaine
Le lundi malin nous lirons un r-eil lare ..ie llt'iorre.a ,-t Infam de choses de

Mme f'ape-Carpciita.rr iiiLlub'1 Les ':C,!t.iH.r de _n'-:'t:~ ei que pour lacireonslaiirre

Il y avait une fois un petit garçon uisti nit. mais qui n'av ait pas de patience :

al s appelait Paul.
Eu sortant de I .'co c un jour, il vit -un tie ses camarades qui. ayant mangé nn

abricot jetait le aiovca et. par anun ait sur le chemin à
grands .aûiias de pied Puis Pau! ie ramassa -t faisant le mo ulinet. il allait l'en-
voyer au beau milieu de la rivière quand - vieille qui passait

— Ne jetez pas ce pauvre noyau, mon JwUns, ions qu'il y
paraisse '. un abricot tout entier, ave,- de - fliurs. fa T-1 ,||

Paul se retourna v-r- 'a bonne petile v r.llr et la regarda sans comprendre ce

qu elle voulu 1 d -v 1

- ¦

Peine inutile! Il enl 1. m I.» -„. r -t 1," put venir à'bout.
impossible iAlois il prit mm isvutean ponr l'ouvrir i

U frappa dessus avec -,.,n -..bol. a. u- 'e noyau était plus
c était le sabol qui menaçait de se fendre.

Paul ([Ui éta t. vio'eul rie sa nature, le
II voulait à toute force av..ir l'abricotier ; mais le noyau i

pas connue if falla
ie voulait pas ledon-

ner à Paul, parce que Paul ne s'y prenait d s'y prendre.
Alors la bonne vieille dit au petit garco

Mon enfanl. emportez ce noyau du
.ie terre, arrosez le de temps en temps.
lumière, de la chaleur e et nnjonr. ce lui

uaid même vous i
i de lui-même ce que
'leudrie* a bout de lovous ne lui arracheriez pas aujourd'hui, q

Alors Paul demanda a lie hume vieille:
— Mais, ma,hune, que faut il don», p,.,(ii ai e Irir ce nov au d abricot ï
El la bonne vieille lui répondit :

— Il faul ..les soins, le la patience et du temps.

Application morale.
lie recii es expb rue dans ses parla.-s les plus dafiieiles. Un compte rendu

'—Le noyau ne détient pas abricotier en un jflnr;el von*, petits enfants,



Onnioe.HAPDE.
Si cela est nécessaire, é est a .lire sue vaut es ¦:- pr- I a\an:emeni îles élevés.

est acarilaseux ce l'aire uaae [»réparaiion. en classe, .les motsdiffic les de la d ctee

proposée
Nous prenons dans le récit I al nea suivant :

— Moi. enfan: emp.< rie/ ...» e au /. as ai arile..-le .iaaas un a.elrl coin de
[erre iirroscv-l- a- lenqi- eu leiup.. -,,-11,-7. a ..- qu'il ad de l'air, de la lumière.
d- ia chaleur -e uu j .ur. r- I-.l- ep.i- qui ré-i-i- j V(j5 Jeuls. a voire coideau.
¦a »:oire sabot s'.Kitriri doucemeal et vljus diuin-ra de lui-même ce que vols ne
lat arracher e-z ¦ ¦ u.- ea ,b-ie;a a bauit ne le briser

Comme exercée reuiénie.ralif. il -si l-u. I- po=er quelques questions pour
éclaire ir le texle de code d ciee -\ an! .a lict-e posons -,-• qu-slron' : — Com-
nieail faeit-.l -cr.re alerte :-le iirrfise.-ie. lui-mfu.nf - LI c.r.iP-ir cm teau. rotte
sabot

Grammaire.
Il ne faut pas éplucher entièrement u .a» ilielée pour I a fa a-e rlouaier toutes les

ri.c-b-s LTaiin a'L-aéras m ses en jiiâlique pair-sjn auteur cela l'aligne i eleve qua
doit trop emmagasiner et qui oublie.

Ici nous 11011- occuperons de l uu;-,, rali! et du futur. - Qui dit en portez ce

noyau, plantez-le arrosez b- \eillez — A qui dit-elle cela? — De quelle
manière le dit-elle * — Quand o- coin mai nie on se -era d'un mode du verte
appelé impe--.it, f —(Juels aulres \erbes v a-t-il dans la diel-e 3— Dites-les a
Pin [i.'rarif — Louis, quand tu dirais a Emile ce pue la bonne -îeille disait a
Paul I evprônerais-lu ainsi emporte; ce i.ovau plantez-le ele 1 - Non mais"
-¦ Empört plaine. — S n aintenani. \ m- \ ::s coinnian.leza cela, tous ies pr-
çon* de re banc, par exemple comment direz-vous - Emportons planton-

' pimiter anx trois formes que n
il ¦Ei

.'a 1

- b

1 -e ser anl des exemples '"
"lanp.'ri-alif ,1 n'y a pas de prt

que l's de la deuxième per
la. prereniL.re conjuipo-iiu
plutôt qa a une auire 3 —

J- fr de nombreux exemples
¦ jiais du novau s'ouvrira'
ps à venir, un temps futur r.

s appelle, [nlnr. — Y a-t-il 1

and le no.iaii donocra-t el 1

— Je in ou».rirai je donnera

sOaine est suppru

Yujourd'tini. der
l le temps 1.(11 VI

abricotier ä Si b

— Et sa lu dis
¦ris-tu : tn dnnu

lu sing-ulîer nu A

es. ele.

oe dans

"[¦'.ii's'â.ir,-

Fau

lii.T —1

dans aa m
Vmf,
me h

Diftëi
n laisai

' J

"ou
1?.
spr

t h»

,-
la pre-

IlSrlLIIII 0

Enfin,
mettre le-

3p' S
avoir de la lumière.
ouvrir un abricot.
briser un novau.



(leite le',011 iloaui-e dans h -aaisoi: der i'ruals sera acPuni.année surloul pour
la leap.ii de chose du lri.nl des feuilles, si po-sible a leur défaut :1e gravures
iepr-sei laid 1 abricotier un espalier ele —àSou- montrons un abrcul entier,
eaa ra sr.;rP. aux »-levés I- soe a e. d re tout « qu i s sauront sur I exier eur du
fruil couleur, forme odeur. I ucher Pu. s nun ..m rons le ï -uit en a ssant ie

noyau à l'une des moitiés el nous fa sons f hsorvri» I niteneui omis Otoos ie
noyau que nous mou irons de pr-s eu l'a i saut roiriiii'qr.L'r.i- la lapeihr qui le reiienl
¦au fruit el qua, nur une ramure et '¦::: .r-"U, ilesiimil juscu ,: sa partie intérieure
Avec un couieaa Joaal eceaas ùisuiis euia-er b. poi e: le un us la rauuare nous ouvrons
le iinvau la [ielbcubr brune Je ; au.amie appareil, nous I eiilamons el la chair
b lan elie se montre.

i. Espèce de frnit. Extérieur, fori
rieur chair. groût novau .sa for:
4. utilité.

KÉOACTIOX.

L'abricot ressemble à la pa-uair L.u a la jHÎc.he II est ovale un peu aplali Sur
le eoie. ou apir. oïl une conti.cre et a l'un des bouts un petit creux ou ï'im-
Îtaule le pédoncule L abricot est jau ie avec .les taches iioaraires ou brunâtres.

a une. bonne odeur el se ueau est veloutée.
Si on l'ouvre on aperçoit un no;, ru c'est donc ni fruit a nojau te noyau

esl ovale plus aplati que le fru I. 1 a deux pelries ligne- jarormiiienles ; une
lagelle Je l'eiient a ia cha; r ei Pue temps qu elie le nouri-t Le boi- du noyau
¦esi dur et. -pais il rc-nlirrine mie i.u JevA a m ai:.les Manches el a mère? enveloppées

d urre pellicule brune La chair de 1 abno.d est eauue dore douce, sucrée, et

Le noyau jeté en terre donne t:n ai bru-ce ier liest un ara re de grai leur
moyenne, que I on culttu. en plein »eul ôa.iis le .Midi el en Valais k ~aa,ou sur
tout, et en espalier dans d ait! res on.i.Ps a, oans .¦.¦liai:, a les. colonie les bords du

Avec l'abricot ."..n i'aal de ire çoiiillvo'.: qui a un pria le l'oiet 5i ia couleur du miel.
Marine i. la main cesl uu frini r:-.iifi baissai il Av-c ie oo.vbe on t'ait une sorte
¦d'eau-de-vie.

Soies. — Abri col vieil I alu moi ne-ibe ai eu-mi cl- Les ar ..ira aies contiennent ce
l'acide prussien:- el rlevicnihaieni Ltusl.ési sa I on u inaiiL-eaii beaucoup Le bois
du novau iinaasé .buis 1 eaia-Je-» ie 1 en nie ni; u.s u.ei.leurs lainllas domestiques
L'abricot plein x eul rat préfère a celui qui croit en espalier.

Dans epauierd'une fruitière
Un abricot de litière.
Jeune velouteus.
Vil la
D'une - al est fort douteux
Qu'un Il'llP -e toi ralioteux

Cache du bon son sai r be fanée,



El loi du roi ra est bien certain. „
La noix fronça sas rides :

Mes llini. s ne sont pas villes
Brisez les. vous verre/ ledaus

Des cerneaux bien fusants.
Votre chair dorée

Que vous reste-t-il?... un noyau.

Et dont l'amande amère
Ne vaut pas mon grumeau •

Sous un h.-.u "I alut de velours
Miclie soiiven l un ciecur de [lierre

Eue. Mosod.
Dessix-,

Bans a leçon de dessin on [er;: bassiner l'abricot i ¦aiiier el 1 abricot ouvert.
avec le noyau Dans l'une des mo ties. soil d après na
qms au tableau ee sera une appl call in .Je - .«,[...,[,. 1 ovale S il esf a.essable on
lera dessiner un rameau d abra .entier o i une feuille.

EeHITURE.

Modèles : L« no.au patie-nt alev ent abricotier. Abrici

1. L'û abricotier avait 71 fruits, un aulre 24 de

it fruit \ noyau.

plus Ci .milieu ies deux
ensemble f 74 X 2 + 24 172.

i. Dans un verie r d v a 11 abricotier? Jonnanl en niiaoenne r.U a':.am;ii|s cbai-

cun; combien rét.'dle-t-uù de fruits? «i x io -f 60 =- am
¦.ou' 20 bg. de chair, si

i, l. a-, - u - n ion j ai 24 kg. de fruits
i. Os,e Talent II kâ d'ibricots à fr. 0,7(1 Fr 1160
5. Je reçois une .aa5se d abnc ds pcsanl 5.4 la'/, : la raire esl ele 0 'J kg. a (p»e-

dois-je âfr.0.70 le kg.? Fr. 3.15.
b'. J'ai 112 abra.-ôes a parlaeer enlre i enfants: que recevra chacun î

7 Pour faire de bonne conlilurc il faut autant île sucre i| ;e de fruit : que
dois-je dépenser en sucre pour avoir 14 kg. de ea-ordititre, le sucre v a tant
fr. 0.oS le kg fr 3M.

Chacune de ces questions peut devenir le canevi is de plus enrs problèmes
similaires. Ero. Monon.

PENSÉE

On subit l'action d un ouvrape m naît de 1 avoir lu memo .sans juin a s

le lire ; on respire les idées qui suul dnn s 1 air hé le» circule il par lu
conversation c.e- jeens instruits Lien a-.aiit do passer dans enseignement : la
lillératuro son imprègne et haut sert de véhicule.

Marion,



Degré intermédiaire.

La moisson,
Irdttilioii - Dans une course s ¦olaïae aux -n»-irons on fera reniai- |iier divers

champs de céréales. >i ce souilles .-levés de la campaeiae ils e.vpliqlieront eux-
mêmes coi enl se l'ai: LoPe i-.»cohe leur.-, nouons seront lac les a compléter
le prnii.ipal sera alors ..te c.utiitp-.- l-e-ur aripape Pour de rel ts eaiadins, une
visite sur les lieux nous parain nécessaire.

Pias ni: la leçon OraLB.
1. Ce que ces! que la moisson et q-iatid elle s-.r ['ail — 3 Faud'.aae »séchage.

— 3. Javelles el gerbes. — 4 Battajie — -5 briucipale recel le du pavsau
Compte rendu oral air plusieurs -levés puis compte rendu écrit avec le méine

plan que ci-dessus.
La moisson est la recob.e des eer.'alss ironie I. -ei„-|e orire avoine etc. Cette

r.'e-e.hj se fait cl:e7 ai-.iiis ,.u aeiis d irôPt i I t- oi- ilevienueni
jaunes a on a. ejis.siinne d ailleurs presqr.- a.eij.uns Imp tard, et l'on perd ainsi
¦beaucoup de ;;tu;hs renver-es a terrae er i\ Dans J autres
jjaivs. la mois-on se fart a bs époque. hit. r ulr- -u ja - [.ar exemple alors
que notre pays est couv.art d- aenje. on rcu^e I— bl-- au I ..ill dans la Ui-publa.-
raue \riientir.e e: en Australie on aient dire qu al u i a si- de joui- ilaiis t année
où. l'un ne moissonue quelque part

La moisson se fait dans nos conerées ave la faux aneieiiiieiiienl ou se servait
de la (niteilh Aibeiu's connue en Amérique, ou a ,|,»s nun s son lieu se s. à vapeur.
Les tapes uaie fois coeapé-s ..mi ensuite relevées :¦: étendue, l'é^uaiéremeiil sur le
sol pour être secli-es au soleil Pue j-ande Lanu-rur est a ha l's nécessaire, et la
pluie e-l. toujours a i.raniilre ar h- j'raui mouril.' 'ertaie facilement.

Le lendemain dans la mâtiné.- le blé est mis eu pelât- las ,q pelés joeeile.s
Dans I après muh ce* ji-.-.elh»s sunt l'éanies en _eri.es. .v mriyeri de 1 eus laits
orihcaat'eiiieiil avec la paille liai seia-le qui est loiiruc souple et taenaee Ce sont
les enfanls et ic-s jeune-lili s q i porlenl. ies javelles sur le lien, el un homme
viirotireux les lie "re- l'or le.ne ni Lr-, pcrlies :;ris-.-s sur un .-bar soni ensuite
menées ai ia ifraurie. Un fors pie 1rs u :¦ s sonneurs uni quiité le diuueo. ils \ -cr :

remplacés par ,.1-s /laeiours qui viennent raie.ausser les epi- q:,e ie pavsau au emur
eoriipa'.issant a laissés.

Dans hien des pavs cban.b. les jaonies sont laissées sur r; champ el arrangées
de façon ii l'on.ici une meule conique on le* la.Ssrr aausi dem ou irais [ours se

dessécher el *ubir une deuil ae'ermeiilaluiu er m fniilile la séparation du ijraiu il a-

vec l'épi Pu s on obtient I ip'renarpe en e'.iesani pieiiner les iierl.es eUlées sur la-

soi par des ehevauv on les beuts Vub-l'ois ea s- servait .ne; laoris pour cette
opération du fléau iiisiru ui .haut le îmunernenl -si ares l'alii'aiii ef que quel

3lies
agriculteurs utilisei'.l encore. Ou enipinie .i.aiuleuanl de.- uniiinae- a: baiire

oad helfet est plus L-umploi. que celui du ib'-au h'einlrort ou bon bat le ble sap

La moisson esl la principale recolle du laboureur car le grain une fois séjjare
de la paille e.. d nu- pethe enveloppe- appels»¦ '."o'« es: ceedeaia ,-âKri le meunier

Iui
le tra us formera eu farine a-,cc laquelle ou 1er;: le pain, base de ia nourriture

e l homme (Ians n is c.in .rées Certains ra Ps lui elle! i niassent [aar nous i.lepoùter,
lundis que 1 on manir- toujours le pain .r.ee plaisir.

APPLICATIONS.

Vo'r-abu'tur- réa'éidcs (rad Pérès;, faucille, js.v-ilss, ireriies, planeurs, grenier,
meule conique. ;' 'eau lalieanl iure ihomnimucs air. ère. h ère. bade, essentiell-'-.
dérimùler.

Les mois seront c.rits au lanh.i.e uo a- puis -oïl: ncusem e. al copies et appris.



— (Kiè —

Lecture: « La moisson r daaas Gobât page 299.
Hecitiit-ioii Dans lien; a Le chair, tes moissonneurs de PurcbaL. p 273, et

s Le- idniieurs • du même aaitein' paye 291
Dictées Conservation du blc Le charançon. Adri.

Conservation du blé.
On conserve le bl,;'; dans les srauces élans les <;rea ie:-s ei eu pic n air Pour ce

dernier mav en on dispos-: ées rieea.es ..leb Mit les prains en haue laie aman en:-:, à Pua-e

une sorte- île meuie cumir que : on r ensini-a a e. ur.. c. ¦. -erbe r-'u
-, erses qrii "or m- chapeau sarr le tout Ces:, le ueilleur xiiêveii de ur-serve: .a
meule de la: pbaar [Juane! la aïieu.e est b ici faite la réeohe es: I alari .ie.- souris
beaucoup mieu.v que dans les maisons

Le charançon.
Cet insecte appâtlient aa 1 ordre oes r.oi¦!¦:¦.¦,',./'.,,- .mi comprend cemenelie espères;

et qui se a.simple ee. ee pue lr s ailes s; le-neur-es a; j el,-es éii,l- es s:i_l en lornee
(a étui tomme liez ie harne .on tes ecca-aneales ek Lo ..inraiiron our»-,' ,'¦'¦'..ft; ;¦ aae

êepe.ss.. peis m: laeim laeialanielre de longueur, al ,rsi excesse •(¦,'. eaii m. s ble par
les degiits de sa lui ee. pu ronaze les iiraies de blé. de pois. ,.le lentilles, etc.

DICTE bl

Nourriture des guêpes.
Tant qu'elles li'Orircnt ries l'niils ,: ronger el i. sueer les ieeépes naiuic.heiiient

-riinaiivores ni'ii.lrna: ma .Tard ia.iile ¦,_;:.-_ Irmie sua;, s! mie : chae elb.:. se noiar-
risseii: f-oiLine les mobileres chois.ssenl ies fl.i-_.iis le- [."lus [.--êtes et les moins
profonde; ei en '--.heul ie nectar Ma.s euaiiii ceiP ressource vs.'i a eianoue.-,
elles vivent de pro e vivante et (ée chairs ru.irlis.

La nécessité éveille en -Iles I msliiicl carnassier qui soin - eillail cireonslaaice
ailénuariie don: la taue but tenir ..-ruiipie -tous will- .1 njusl ..e ¦: "\ cuire àiiiia e

a; a point o ...reliées ; a die La bon lai ne quoi d élu a liant ¦:.¦¦ le- :au Pies pous ;,'•.-s

par lu f'aiiiu, bissent une su erre acharner a'.ev n -ecl.es I es lumaoïs »ie se la
Jon1 il- pas s- ¦.--,-e.l [loua- 'J- inoe.ndres i r-lrstes ' l'ar un beau s,Jeu elles voieni
de'leur en Iteiir eibeuéle d abeilles de u oucli.rs ou Je papiMuis Files leur
d,e nenl aussi la ..1 asse a v oi ibsi un alors, ce cbcrel er a é.'laai per an [nrale
par une ad ï.ib' ma ern ne Lepapilb u pour?..ni se laisse çlioir de ,:':>!,"¦ le »reéne

qui 1 a iiiaiique ne lovieir, pas » la ebar-e abc.aies -i mourdie- r"orcen! (ie voiles
mais liiaaicjup sueumb-iut dans celée eul.r mecale ^ la best ,.-'e esl miri-me la
iruèpc b: m.iL.a - lou: -nliere et en fait u - Ijouie ave; (aLeitet le elle serv, !¦¦¦ p-

pus-c e;! eb- -, oliinr.ueu-e' en ua chu d nul Iraiichanl .rie ses ma PI u es
elle la déeapa'.e r.,ii|.ie a lus et pâlies, -anpoa le iai Iconc s arrête sur '.ne piaille
sa. [.end |.-aa- les pâlies p.,stem ¦mes Iriine le corps :1e se viel; ne e eu ia:t nue
espisre île ma-.loi ,¦: 1 i—c eeilri; se* [ainbes et ;a,ne sun nid a lir i '.de (lue ,1 an
snetes ue détruit-elle pas ainsi en une année! Vicaron Rënuu.

RÉCITATION
La main.

V.aci neia main elle a cinq don-ls a Le minuscule auriculaire
Cu voici dem; eu voici trois I Marche a C''d.r de 1 annulaire

Celui-ci, le petit bonhomme Itei/ardez les Jj tds Iravaaalei '

C est mon -'I'l.s ae.'iuce qn b se nomme Caïaçun fait son peut melier.



b.ritre I indes e'

Octave Al'beht.

Vous feriez pleurer le bon Dieu.
Quand .1 herbes lu pla u

Pi vous voyez sur les ri
Vnler la demoiselle '.er
Qu. se j ercbe au noul r!

Laisse;, la créature frêle
se balancer rla.is 1 air e

ilofauls. si vous cassiez soi.
\ luis feriez pleurer le hou I
Laisse; au mn aie lieron ipi
aies ailes de paare el d azur
Laisse; aussi la mouclie foll
Bourdon ner autour d un i ie
V écrase/ pas celle eheiii le
Qui ilev eaidra puj dhiu bleu
\e lepe'.qdez pas la cliari. I

Aux '"enies île* sombies ruurailles.
Lorsque vous ver a-.'i par busard.
Ilrilb'i- au soleil le* écailles
Ctiadnailles d uu vert lézard ;
De tuer l'animal qui rode
Oh : ne vous faites pas un jeu;

BOTANIQUE PRATIQUE
Le mol en e l>.uil .n-hijuc, bouhonim-

Lecok nt cao-ts El werte

I. soufrer boursem'a er



?es fleurs au l,ver paarfeem île va-Jet te qui se su.'.,-deu; sans m irruption de juillet
en octobre ne nous .lisent elées pas par leur iioiine v,.Jouii.' é: lleunr jusqu'à

I (lîTiere-saesûii qu elles -cad uaales J lJee lu raies el a<loucissae:trs cvce'loutesé en
infusions contre les ranimes le- i iiporcn ent* ces poumons ia resuarataon jiènre
elles s- ni borma-s évaderaient en uarajarism.-. c mire les maux de (.'nr-re et en eata-
j lasame- ëiniêlierils conti'," les aii'crl a e ri*, lu tulle intestinal Les feuilles daiinolène.
ellesaus-., ne -oit point mutiles elles s'einphiienl en iomeeitahuii contre les
hrlllures et bouilli,>¦ dans du i ait olie-s rpierissenl furo i il les ei panaris. Leur
nature laineuse permet, ihl-ou. de s en servir comme inerties de lampes. Enfin.
la hue sol ."i.: de la plae ie lOurui.. ries Lamies estimées

Ulile dans toute.- ses par! rs, peu Lii.lu-.br pour le cbriiv ihi terrain où il ileuril,
préférant a nu *o gras ei fort, le li-seinlr >its arides (nous nous rappeé-jus en avoir
v.-. presque un clnmip daiiis b- ierrarins vaieiiss qui a voisine il I. la cire .Je Thoitiic'..

' ' iu uu peu de place et du
le suruom de buiihaiiinta

tf ttvipsiu, Ljmiê iverb-iLs.'iu Inapses. vais, bouillon idnma

- ¦- _- ¦ -UV me-res .i- hauteur et avant
i -ni. ..|.

pa-rr. es. méiilt.'s bu leres des Pois juillet, noiV» ju.squ n

yiole, e noir vei-baseum mm-im. Linné).
Mole ie liliii'i.rrr iv biiiltaria Linné).
Moieiie Ivchii o? i\ l'.chin'.is Linné), ele.

t clzi-.; nom]) reu s apparier ant -,, p, fas-ill- .ies ascrofnla

lisent difficiles é'"; ma naranll tf«. hybrides q | «pr

•¦---,. ,,--.- ..--:. aie veroniia ofTirinalis).
gentiOTi..a*thme.cra

vie T\T. ^maSjTt

F.,q-,:-.,:i,;/,',t?;.cir,n',f- -

Hermance. Genève.

u meSir^1 tréS

'lildeda digestif *

Mabie Métkal



INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

ECOLES PRIMAIRES
Nominations

Régents. — MM. Fallet. Emile, a Concise. Nieolier, Jules-Aimé, S la For
elaa lOriiiuiibdessuus) -- Gorp'er.il, Huiiene. ai Mohens. — Horyeaud. fleorgcs,

Régentes, ¦ Mlles l-lui-dcl. Amas, auv Throlevr'irs — Pahud. Alice. proV.. i

La luttai (Ste-Croix).

Régentes. — Enhallen-i. maîtresse d érole enfantine, fr. 400 et 130 pour loge
meiil. 12 septembre a b heures J/iiif/t'i, maîtresse d'école seini enfantine
fr SOO. avec aiiiLuiieiilaliou de li' 10 par année de service p.srpa ù eoncuri'encc d
fi». Ö50. — Sucht!, l'r 900. 12 septembre à li heures. l'rornnce. fr. 900. 12 sep

Régents Quitus lEeliallrnsi. tr 1400 12 septemhee h 6 heures.

ECOLES PRIMAIRES
Les examens ¦ c-niple nient a 1res pou: 1 obtention du à.revêt de r ap .cit.- pri main

auront lien a Lausanne du 13 au 20 septembre, à 8 h. du matin.
Les aspirants et aspirantes douent adresser bruis demandes d inscription a

de par le m eut de 1 iiislrucPor. pu hin; ce ju-qu uu 0 septembre, a 0 heures du soir

Lausanne, le 21 août JR99
Le chef du département,

SchulatiMschreilmiuïoii. — Mises au concours.
Porrentruy, ecole secondaire des jeunes filles - lJai suite de démission

honorable, une pince de ni ait resse esl mise au Cr.nc.L.iirs pou -1 enseignement de la.

matiie dans les r.lasses inférieures Traite nie t P ¦ )J I'I heures de leçons

par semaine. Entrée en fonctions. ¦!« octobre.
¦adresser les demainles d ansra-iplion jusuiian eul a,-.' àuclii-i' .un,-ni à M. Meyer.

professe n président de la ¦ ¦uuiiiissinn de '.¦.¦¦.lu »cundidre a Porronlruj.

ÉPARGNE SCOLAIRE
La Caisse mutuelle pour rÉpargne. S. rue du Stand. Genève, fournil

e'raitiutenie- l Ions les renseignements [.nur orpain-ei I Épargne suulaire.

Instituteurs delà ca an pagne i cabsent de .-eaaix lien.e'ires en s occupant de la

rrprénenMtlan rie la tuti'-i te inec-fttiiq te f'tt<,.~tii ont l'ffui et C*. ti. Utile-

Que ferons-nous dimanche
iS'ous irons a Moral, jolie v lie à arcades el remparts. M

Vue des Alpes el du ,Iura ihuus du lac Ihcaueuairles e

chaloupe à naptile prête a tonte heure.



ECOLES NORMALES DO CANTON UE VAUD

Formation dû Personnel enseignant

POUR LES TRAVAUX A L AIGUILLE

LES ECOLES ENFANTINES

Ln exécution du ré^Iritienl d» 18 itplrmbre 1*135 sur 1 orioeousation
de- écoles enfui Unes el s.u 1 orient, on de brevi ts peut' l'iaibcigiis'inait des travaux
à 1 aiguille el la .1 i eelnin 'les élusses e lai. Iuiûs. des .-ours speciau; seront don nés

du I r airil l£tV» au 1 avril l!»(IO en vue de la préparation des jeunes

¦ - - ai .rcsn--- de fiiçon s. ce que les élèves qui les suivprit puissent
¦ t'en r. s1 elles h" désiren1, les iroa brevets inenl ronnes plus liant-

i - n I 1 en dans le bâtiment d'örole de In
('ri»t-4.-rt'Oiii<»lij. I* jeudi Si nepleiiihre proelaai» à S heure«
du matin

Les personnes qui d.esireul sul.n ces examens de vent s'annoncei au directeur
-oussione »»»nllïlS su-ptriiibre ai ocuaun et joindre à leur demande dm
scripöoa ;

1' un acte de naissance et. pour les étrangères no ¦»untun. un acte d'origine.
2° un ténimeut: il»,' ie bonnes niiena-s delnr'1 p'ir la muni [.ai le du domicile :

Pi uurses eeud-ee pal 1 bla 11 ivent rin.di)|gier dan* leur li'ltr«"
d'ineri pi Ion¬

iennes tilles, ainsi qu'un examen =;lisl'a. s.iul sm- le= objets euseinues a l'lal,-nle

primaire, cela. rintiiB Je» limiti-« Kiér* par ie realement précité.
Ce regle m eut sera eniové sur demande-
Lausanne, le oi août 1889.

Le Directeur,
ft, GLEX.



ÊEFTÊS V^CÈÊES



FŒTISCH FRÈRES
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

Bâtons de direction

S^

an pupitn
ei se le,¦me ,1 un seul mo
el éteint. ,t fr. 3.50 et I

Pupitre de table en fei
le même nickelé fr. â,—.

Pupitre à pied a e.uolre fubmaa-

Pupiti e à pieds en 1er bron
pénible alcc double eaod-l- r.ce
8,—. Plui. sol ries, so sanes a

14.- et en sus.

fr 2.50 et 3.—.
Tliapasons â branches, acif

1. — -1.50, 2.— et 2.50.
Diapasoni chromatiques

Violon normal, avec tous
a Tr. 40.—.

Diapason à branches.

10,—, 12,—,

puis fr. a,—.
-.80 et i.-.
3,— ,> 2,50.

qualité, a

20.—,
¦es garanti

Magnifique choix d'harm et pianos, neufs et d o



LEOUCATttlR'

ORGANE

SOCIETE PEDAGOGIQUE DE LA SUISSE

paraissant tous les samedis

IlÉDACTEien en Chef

FeRANÇOIS GUEX. Directeur las Ecoles normales, Lausanne.

,_ Minleur dt h [irlie pralique : G&Mi:Ai*B(aMÜittaiKH,

ALEXIS REYMOND. Enstit i- MARIUS PERRIN, fnslilu

oinrEL- G. Hiuter.lang, inst



SOCIETE PEDAGOGIQUE DE LA SUISSE ROMANDE

Comité central.

i de la Société pédagogique t

Payot, fibraire-ediieur, Lausanne
1, rue de Bourg, 1

Notre modèle ou que ferait Jésus? lr. 2 50
Le corps et l'âme de l'enfant, par le D' Fceubt. » 3 50

Esquisse d'un Enseignement base sur la js-.cliçéoaie rie l'enfant.
par P. bACOMDE. 3 —

Morale sociale Leçons pi<ife-s-es au College Iure d-s sciences
sociales par l'.li. t,ide" LovaUrnia,iT Mabipeit.. lie Hubert.), i'. Sorel.
le pasteur Wagner, etc. Cart. 6 -De la psychologie des religions, par K. ie i.a 1"Ir\ssebie, 5 —

Flaubert, par h h-nniaT (Les a au ris eci nains français,. 2
Richard Wagner Sa vie ee ses rem es, i, ai H.-s. <é ihhbeiu.àik o 3 50
Causeries physiologiques, par \ Her/ek. ,i 3 M
Voyage idéal en Italie, par Juan Schiffer. a 3 50
Paix universelle, par Louis Couphil- Tr nlu du bolbnida s pur I. I! 3 50
Le Testament duu excentrique, pa, Jiles \eiive. Illustr. par

r. Roux, 1™ partie, 3 —
Encyclopédie populaire illustrée du XX°' siècle
L'Expansion coloniale. 1"É partie \tr rjue et Amérique. 1 —
Le jardinage. « 1 —
La photographie, _

1 —
Nouveau Lai-»...assc illustré. Fasc. 128.

Principaux articles Coxalgie, le- i nvpeL l.ovsevoi. danach. <>*-
eovie. Craie. Ci iiripe. Graine, (i.ilcre. Cravite. Ci-eaton. Crèche.
.\vccillii5li-alioiis, ¦ 0 oO

Grand choix (le (.indes Ibcdecber. Juanne et autres Cartes Du I'our. Siegfried.
ilulliaupl. Leuz nger, ele 10 r,p.,!! ai [dues. |, I. ¦. I oc 11 i» >n a rs cat tes pus la bas illustre es

Ouvrages aiia-ls.it bdil.ûii iauclinitz.



A- MAUOHAIN
GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE

k \am\k <Q> Î91S — Boiièlt dfpnst.

Travail assis et debout.

F-'adapte à toutes ks tailles.

Pupitre officiel
du Canton de Genève.

I.a fabrication pent. se faire

dans chaque localité. S'entendre

¦née i imenleur.

Modèle H" 15.

Paris dn pupitre «so
bano ; fr. 45.-.

Même modèle ycar
ailes nuit avec chal.se

fr. 45.-.

Atta, lui une- i prospe:l-:s

à dispnsition.

Seule médaille d'nr

décernée an mobilier
scolaire. Exposition na-



IiIBKäIRIE HÄRTUNG
Villamont-Dessous, à Lausanne

Sranä oh.:ù; d'auirajes en tous genres, brche; e: ?-ï:.t,z, franko st étrangers.
Spécialité ie '..-.a-e: i er.:::!-;—er.: — ?a;:;;r:; :.: fii^-a.:-.!?:; i'ecolss.

ffnirags rcconimamtfs 11 IUI. lus membres il» eorps iiDsoignanl

Vr. 3 50

par ,1. T'ayot 3 50

L'Education de la volonte, par le même 5 —

GiUELct Loi.ii'-l. beau vuhniiir erirtourr... bwclttl tWÊgta « —
Dictionnaire-Manuel des idées suggérées pu '.es mots, par H" nn.. Carl. tj —
Histo.re dn la littérature français, [,-ir ».i -r^ir In« eart. 4 50

L'honnêre homme. Cours de'morale IhErrf^ME et (.ruti.^ue, p.nr Steeg 3 50
La vie morale. Heciieäl de lectures choisies et annotées, par J. Steeg. 3 SO

L'Histoire suisse en in-.ageë .Nouvelle ¦ ¦ 11 i l-je.il i.i.pula ie en ii-' feuilles.
Bn feuilles Fr, 8.—, en 1 toi. cart. 10 -

ode intuitive (Alge Gfir.ene.

nss'irtimunt don rayes iwbtiïs par I,

:! de liores relatifs à la photographie.

— ~K«fSfr —
r Liirou««!» tH«ut ré en sept volur

Catalogues ei renseignements bibliographiques sur demande.

Librairie Härtung
VILLAMONT-DEISSOUS, A LAUSANNE


	

